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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 11/11/2015          4958,94
DOW JONES 11/11/2015        17758,21

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0716                     1USD = 612,129 1 USD 649,078                                                         
1,4213                     1CAD = 461,519 1 CAD             485,665
131,9000                 1JPY  = 4,973 100 JPY 517,146
0,7060                     1GBP = 929,118 1 GBP 967,291
1,0783                     1CHF = 608,325 100 CHF 63687,49
15,2006                   1ZAR = 43,153 100 ZAR 4487,43
10,7448                   1MAD =                           61,049 1MAD              63,48
6,8235                  1CNY = 96,132 1CNY 99,02
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
11 Novembre : 47,26

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 11/11/2015

Il faut louer leur courage.
Celui de témoigner à vi-
sage découvert, quand des
milliers de victimes de ce
qui s'apparente à l'une des
plus grosses arnaques de
2015 au Gabon se murent
dans le silence. Par peur
de paraître ridicule ou par
impuissance face à la vo-
latilité d'un bourreau qui
les a plumés, avant de dis-
paraître. 

Franklin, étudiant : "j'ai
perdu 1,2 million de
francs"
« J'ai investi 1 200 000 de
francs. En réalité, je devais
récupérer 20 %  le premier
mois, 15 % de mon place-

ment le 2e mois et, toucher
des dividendes sur la base
d'un taux d'intérêt de 10 % le
troisième mois. Je devais le
récupérer depuis le mois der-
nier, mais je n'ai pas pu parce
qu'ils ont eu un problème de
!inancement. Maintenant, on
attend tous jusqu'en novem-
bre, comme il nous a été dit
dans le communiqué paru à
l'Union. Mais il faut vraiment
qu'ils fassent tout pour resti-
tuer notre argent. Cet argent,
je ne l'ai pas volé. J'ai tra-
vaillé dur pour l'avoir. Et
comme toute personne, il y a
des projets que je souhaitais
réaliser. Vivement que tout
rentre dans l'ordre.»
Youssouf, commerçant sé-
négalais : " j'ai misé un 1,5
million de francs "« J'ai investi 1 500 000 francs.

J'ai appris cette nouvelle dès
la fermeture même. Je me
suis immédiatement rendu
dans l'agence, mais elle était
fermée. On a essayé d'avoir
des explications par rapport
à cette situation. Mais,

jusqu’à ce jour, rien de rassu-
rant. Je suis très inquiet. C'est
quand même une forte
somme que j'ai investie là.
C'est pour cette raison que
nous avons décidé de nous
mobiliser pour trouver des

solutions, puisqu'on ne nous
dit rien de concret. Je ne suis
qu'un commerçant, cet ar-
gent m'aurait permis de ren-
forcer mon commerce.» 
Thomys Ngoua Ossibi : "une

perte sèche de 2,5 mil-
lions"« Moi, j'ai investi 2 500 000
francs dans cette société BR
Sarl. C'est quand même une
forte somme d'argent.
Nous voulons rencontrer le
nouveau directeur, a!in qu'il
nous explique ce qui se passe
concrètement. Selon les dé-
clarations de certains, le res-
ponsable de cette structure a
fui avec notre argent. Nous
sommes ici pour réclamer
notre argent et c'est la police
qu'on trouve là. Nous ne
sommes pas venus pour cas-
ser ou faire le désordre. Au
lieu d'appréhender le vérita-
ble bandit de cette affaire qui
a fui avec notre argent, on
s'attaque à nous. Il faut
quand même que justice soit
faite. Sinon, nous ne sommes
pas dans un pays de droit.»

Témoignages édifiants des victimes de la BR Sarl
Propos recueillis par R.H.A
Libreville Gabon 

Franklyn, étudiant.
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Thomys Ngoua Ossibi,
porte-parole des inves-
tisseurs: lutter pour que

justice soit faite.
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Youssouf , commerçant
sénégalais : le regret
d'avoir perdu 1,5 mil-

lion de frs.
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Les risques et les dangers qui guettent votre argent
Enrichissement rapide

Après avoir enduré la
peine, chacun dans son
coin, les épargnants se sont
réunis aux Charbonnages,
siège principal de la BR
Sarl, pour se lancer ensem-
ble dans une bataille à l'is-
sue incertaine.

LE 19 octobre 2015, unefoule de près de 100 per‐sonnes prend d'assaut lehall principal de ABC Mall,aux Charbonnages. Tous seconsidèrent comme desvictimes de la société BRSarl, une Petite et moyenneentreprise (PME) gérée, àl'origine par un pasteur,Yves saint Fidel Mapakou,aujourd'hui introuvable auGabon. Sur les lieux, c'est portescloses et silence radio. Au‐cune information disponi‐ble pour cette foule deplaignants qui s'estimeabusée par la BR Sarl. En fait, la dernière commu‐

nication de l'entreprise re‐monte au 12 octobre 2015.Devant la pression desépargnants, la BR Sarl pu‐blie un laconique commu‐niqué dans l'Union,promettant de rembourserses investisseurs en no‐vembre. C'est‐à‐dire du‐rant ce mois. Deuxnuméros de téléphonesont publiés (04 21 28 11 /04 02 22 96), comme pourrassurer les uns et les au‐tres. Deux numéros quenous avons, à mainte fois,tenté d'appeler. Mais ils

sont simplement hors ser‐vice. Autant de signes quilaissent penser à une hy‐pertension "inancière,sinon à une faillite d'unsystème qui avait promisun enrichissement mirobo‐lant à ses épargnants.Le 19 octobre, à l'initiatived'Alain Honoré Mounguen‐gui, porte‐parole du collec‐tif des victimes, cesdernières sont réuniespour « mettre en place des
mécanismes pour entrer en
contact avec le directeur
général nouvellement

nommé à la tête de cette en-
treprise». Malheureuse‐ment, l'assemblée généraleaccouche d'une souris. Etchaque jour qui passe, l'es‐poir de recouvrerl'épargne investie s'amoin‐drit.Pour rappel, depuis le moisd’août dernier, les épar‐gnants de l'entreprise BRSarl ne peuvent accéder àleurs comptes, l'ensembledes agences de ladite en‐treprise étant fermées. Unfait qui met à mal toute laclientèle, qui redoute de

perdre de colossalessommes d'argent placéesdans cette structure demicro‐"inance, dans laperspective de faire desbéné"ices. Le système de rémunéra‐tion des épargnants est‐ilen crise ? Des signes lais‐sent penser à une arnaque.Car, laissant derrière luices clients dans le désarroiet l'angoisse d'une ca‐gnotte perdue à jamais,Yves Saint Fidel Mapakou,président directeur géné‐ral et un des actionnaires

de cette entreprise auraitpris la fuite. Une chose estcertaine, cette attente deremboursement est insou‐tenable.Notons que Br Sarl, PME dedroit gabonais, s'est signa‐lée comme une entreprisepromettant l'aisance "inan‐cière en peu de temps, àses épargnants en multi‐pliant les capitaux placés.Comme autres activités,elle fait dans l'import‐ex‐port des denrées alimen‐taires, de matériaux deconstruction, d'outils in‐formatiques, de matérielsbureautiques, etc. Elle aouvert des antennes dansplusieurs villes du Gabon :Libreville, Moanda, France‐ville, Koula‐Moutou,Ndjolé, Oyem, Port‐Gentil,Lambaréné et Mouila. Des milliers de compa‐triotes ont misé d'impor‐tantes sommes d'argentdans cette PME, au sloganmarketing attrayant, à sa‐voir " les bâtisseurs de ri-
chesse ". Seront‐ilsremboursés ? seul l'avenirnous le dira.

Le malaise des épargnants de BR Sarl
Faillite d'un système de placement mirobolant 

R.H.A
Libreville/ Gabon

Les agences de Br Sarl, comme celle-ci, 
demeurent closes.
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Quelques investisseurs autour de leur porte-parole,
lors de l'assemblée générale.
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DEPUIS le mois d'août 2015, plusieurs épar-
gnants, gabonais et étrangers, sont dans le dé-
sarroi. En effet, ils ont perdu de l'argent en
succombant au miroir aux alouettes de la BR
Sarl, une entreprise promettant de bâtir des ri-

chesses. En peu de temps. Pendant qu'ils ca-
ressent l'espoir de recouvrer leurs fonds, de
nombreuses autres maisons promettant de ré-
munérer l'argent à des taux exorbitants nais-
sent. Le cas de Global Investment, Magnificat
Invest, etc.

Dans ce mini-dossier, la rédaction de l'Union
jette un regard sur ce phénomène nouveau de
rendements mirobolants, qui fait penser à la py-
ramide Ponzi, du nom d'un célèbre truand ita-
lien des années 20. Enquête sur un système aux
bases plutôt fragiles.


